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D'UNE NOUVELLE 


ÎITYPOGRAPHTE. 


Ornée de Vignettes , Fleurons, Trophées, Fileis, Cadres &c Cartels, 
inventés, deffinés & exécutés par L. LUCE, Graveur du Roi, 
pour fon Imprimerie Royale. 


DÉDIÉER AU ROËL. 


fus, par Louis Luce , Graveur du: 
Roi, pour fon Imprimerie royale 
a été commencé en l’année 1740, L 
& fini en 1770. 
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| Cet Quyrage, compofé , deffiné 
À & exécuté, conime on a dit ci def— 


À PARIS. 


De fimprimerie de J. BARBOU, rue des Mathurins. 
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L. LUCE. 


@ ETTE nouvelle Typographie eft compofée, comme tous les fonds de 
ce genre, de Caracteres ou de Letires, 66 d'Ornemens. 

Il y a deux fortes de Caracteres , Romains & lialiques, mais fort differens 
de ceux du Louvre. 

On fait que les Caraéteres romains , employés à FImprimerie Royale , ont 
au-deffus de chaque colonne deuxempatemens coupés horifontalement, & qu'on 
leur a donné cette forme , qui rend l'alignement d'en haut bien plus agréable, 
pour diflinguer les ouvrages de cette Imprimerie de tous ceux qui simpriment 
ailleurs. Mes nouveaux Caracteres ne doivent donc avoir & n'ont en effet qu'un 
feut empatement. Outre cela, cet empatement eft coupé obliquement du côté 
gauche. Enfin, dans les lettres courantes ,ily en a fix différemment conformées, 
&& les caracteres d'écriture ronde font plus forts d'œil & plus foibles de corps. 

Ce qui m'a fait préférer cet empatement à gauche, c'eft la perluañon où je 
fuis que tous les caracteres typographiques tirent leur origine des écritures ma- 
nuelles. Or, pour écrire, il me paroït naturel que la plume prenne d'abord un 
point d'appui du côté gauche d'où elle part, qui difpole & aflure la main, pour 
tirer un trait perpendiculaire & former la colonne des lettres. 

Mes Caracteres différent auf de ceux de FUniverfite & des Caracteres_de 
Hollande , tant par la délicatefle de leurs empatemens que par Fharmonie qui 
regne dans leur forme. +. 

Les Caracteres ltaliques de ma nouvelle Typographie font auffi très-difierens 
de tous ceux qui ont paru jufquici. Ils ont moins d'angles ; les Hiafons en font 
plus légeres ou beaucoup moins dures dans le contour; ils font encore moins 
chargés de queues , fur-tout de celles des lettres doubles. L'œit du Lecteur eft 
par ce moyen bien plus à fon aïfe. En un mot, toute mon Jtalique fe rapproche 
beaucoup de l'écriture bâtarde, par un Supplément adapté à chaque caractere 
des Italiques rondes. | 

Les Epreuves que je fis paroïtre en 1 732 juflifient aflez ce que je dis de ces 
Cara@eres. Elles firent naître à quelques fondeurs (trop connus pour avoir be- 
foin détre mieux défignés) l'idée d'une imitation très-aifée à reconnoïître. Ils 
trouverent pour cet eflet les moyens de fe procurer chaque épreuve de mes ou- 
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vrages à mefure que je les finiflois pour lImprimerie Royale. Ils seflorcerent auf 
d'imiter mes Vignettes, mes Fleurons, mes Cartels &c.; ils en avoient pris Fidée 
dans un Ouvrage auquel j'avois donné pour titre: Epreuve du premier Alpha- 
bet droit À panché , orné de Cadres & de Cartouches , gravé par ordre du 
Roi pour l'imprimerie Royale & fini en 1740. Cette Epreuve eft compofée 
de trois fables de la Fontaine & d'une imitation d'Horace, imprimées du Carac- 
tere le plus petit & le plus délicat qui eût encore paru jufqu'alors, tant en romain 
qu'en italique. Mais, j'en attefle les plus habiles Artifes, il eft ai@ de voir que ces 
fondeurs ont aufli mal copié les Caradteres que les Ornemens. Cependant ils 
n'ont pas rougi de s'attribuer fauffement Fhonneur de l'invention dans les Papiers 
publics, & la contrelaction de mes lialiques y a été repréfentée fous le nom fpé- 
cieux d'/ralique ronde. Ms n'ont pas mieux réufi dans les Caracteres Romains, 
quils ont encore fabriqués d'après les miens. Les leurs font lourds , fans délica- 
telle, fans grace, & même fort inférieurs aux anciens romains qui fe trouvent 
dans quelques fonderies de Paris. 

Jai laifé pañler tous ces plagiats fans m'en plaindre ; les travaux dont j'étois 
occupé pour le Roi ne me permettoient pas de fonger aux petits intérêts de Fa- 
mour-propre le plus permis aux Ariifles, & je n'en parle à cette occafon que 
pour Fhonneur de 1 Profeffion même. 

Les ornémens de ma nouvelle Typographie confiftent en Fleurons , Car- 
tels, Armoiries & Chiffres du Roi de toutes grandeurs, Trophées de différens 
goûts & de toute efpece, Filets & Vignettes fur tous les Corps, depuis le pre- 
mier Jufqu'au vingtieme: le tout de deffins différens . allégoriques & parfaitement 
analogues aux Sciences & aux Arts que l'on voudra défigner. Ils font d'ailleurs 
dun goût & d'un flyle peu fufceptibles de variation , & ne feront point aflu- 
Jettis au caprice de la mode. À 

On aura la facilité de les développer en grand ou de les réduire en petit, fui- 
vant la grandeur des formats, & de les varier à {on gré. On pourra les employer 
encore à former des cadres de toutes fortes de proportions, parce que chaque 
piece a une Corniere pour former Fangle de ces Cadres. Tous ces Ornemens 
lont gravés en acier imitant la Taille-douce ; la matiere eft la même que celle des 
Caracteres, & ils font fondus dans un A/oute Univerfel, monté de tous fes be- 
lans d'acier, & juflifiés d'épaiffeur fur chaque Corps. 

Je ne crains pas que lon me contefle l'invention de ces Ornemens. Perfonne 
avant moi, (jofe le dire avec la plus forte confiance ) n'avoit imaginé ni fait 
des Ornemens typographiques en fonte, qui puflent former , en fe raffemblant, 
des deffins agréables & variés. Tout ce qu'on à pu voir en ce genre ne formoit 
que des pieds de mouche ou des ornemens de fantaife , fans ordre & fans goût ; 


ils ne préfentoient aucune allégorie, & navoient point la forme nécefläire pour 
pouvoir fe raflembler & former un deffin correct , ni pour être ou développés 
ou réduits, felon que peut lexiger la différence des Ouvrages. 

Cette Typographie nouvelle ef le fruit de quelques loifirs que m'ont laiffé, par 
intervales, les travaux de Fmprimerie Royale, depuis environ trente années. Dé- 
pouille de toutes vues d'intérêt , je n'ai cherché qu'à fatisfaire mon goût & mon 
amour pour FArt, en tâchant de lui faire faire quelques pas de plus. Je me trou- 
verai bien dédommagé de mes peines , fi mes foibles talens ont atteint le but 
que je me fuis toujours propoie, celui de plaire & d'être utile. 


Ce modele fufiit pour faire voir la différence de mes 
caraGeres romains & italiques d'avec ceux de limprime- 
rie Royale ; mon attention a toujours été de men éloi- 
gner, en fuivant le goût, qui me portoit à ne rien faire, 
qui reflemblät aux Caradieres connus dans la T ypographie. 


La variété que j'ai mife dans les préfentes ltttes , 


&ifglojcdeltanhimiurbi fe démontre affez par leur feute 


comparaifon avec celles qui fuivent &gloçcdeftanimiurbi 


Cette différence réfulte tant de la forme que de la 
coupe des empatemens au haut des lettres ; on ne pou- 
voit mieux prouver ( ce me femble ) l'attention particu- 
Here que j'ai eue en faifant toutes mes lettres ceintrées, 
moins rondes, & plus ovales : les droites font aufll moins 
écartées d'un jambage à l'autre, afin que les trois iii 


forment la même diftance que tes jambages de la lettre m, 
ce qui rend l'approche plus égale, ce principe n'a paru 
devoir être oblervé dans tous les caracteres. 


PETIT CANON ROMAIN. | 


A différence qu'on remar = 


ue entre Fhomme & la femme, 
vient non-feulement de Féduca- 
tion, mais aufh de leur nature. 


PETIT CANON ITALIQUE. 


2 _J À vertu a quelque chofe de 
plus aimable dans les jemmes, 
C7 leurs fautes font plus dignes de 
grace ,par la mauvaife éducation 
qu'elles reçoivent. 


Dans l'enfance,onteut parle 
de leurs devoies fans fut en faite 
connoîlce les vrais principes. 


| M pire V4 # 
pe AS 41; IN 


AU Lo 


} 


FOUR Duri Lys N | 


AA 


| 


PETIT CANON GROS ŒIL, 


Lr defir eftie fentiment d'un 
befoin, qui s'annonce par le trou- 
ble & l'inquiétude, & qui cherche 
à fe fatisfaire. C'efl un élancement 
de Fame versun objetabfentqu'el- 
le regarde comme un bien. 


PETIT CANON GROS ŒI. 


Eu NNUI eft un étai de l'ame 
qui éprouve des inquiétudes ; c'efl 
un trouble © une agitation qui 
naiffent de l'activité de l'efprit 


Ceflen vivant au hazacd , que 
nous Jommes à chatge à nous- 
mémes , que nous cherchons ,©c. 
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PALESTINE ROMAINE. 


r. loix font des obligations impofées 
par la Divinité, par la nature ou par Fau- 
torité humaine, ce qui conflitue trois efpe- 
ces de loix;les loix divines, les toix natu- 
relles, & les toix humaines, qu'on appelle 
aufh pofitives. 


PALESTINE ITALIQUE. 


| 4 OMME comme étre phylique , dit 


M. de Montefquieu , efl ainfi que les au- 


tres Corps, gouverné par des loix invaria- 
bles : comme étre intelligent, il viole fans 
ceffe les loix que Dieu a établies , à change 


celles qu'il établit lui-même. 


IFfaut qu'ifJe conduise, & cependant if 


eff un êtce bocné ; il eff Jujet à l'ignocance 


& a lecteur comme toutes fes intelligences 


finies. 
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GROS PARANGON. 


le malheur eft un état conflant de peines & 
de fouflrances. ÎE eff faux de dire qu'il y ait des 
gens qui naïflent malheureux ; ceft le fentiment 
de l'infortune qui fait le malheur: & tel que l'on 
croit malheureux par la faufle opinion que l'on 
a du mal, fe trouve fouvent fort heureux par la 
jufte idée qu'il en a. 


GROS PARANGON. 


LL malisnité ef? le defir de nuire, moins pour 
Jaire du mal que pour s'amufer. Elle fuppofe de 
l'efprit. La malice eff l'effet de la malignité. La 
méchanceté eff une difpofition du tempérament , qui 
nous porte à hair © à nuire à nos femblables. 

La méchancaié, dit M, Dhuclos , n'efé aujour=« 
d'hui qu'une mode. 


Les plus éminentes qualités n'auroient pu jadis 


fa Jaire patdonnet , patce qu'elles ne peuvent Jamais. F 
tendte à la Societé autant que {a méchanceté lui fair | 
peidée. 
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PETIT PARANGON ROMAIN. 


No s ne devrions regarder comme bien réel & 
indépendant , que ce qui peut contribuer à notre bon- 
heur ; & pour lors il ny auroit de véritable bien que 
la vertu , puifqu'elle feute peut nous rendre heureux, 
tous les autres étant rélatifs & ne devenant bien ou 
mal que par Fufage qu'on en fait: mais nous enten- 
dons par ce terme , tout ce qui eft convenable, & ce 
qui fert à augmenter nos plaifirs & à diminuer nos 
peines. 
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PETIT PARANGON ITALIQUE. 


#, A galanterie ef l'art de Jéduire par la louange 
la cogquetterie. On entend auffi par galanterie une amou- 
rette , un commerce entre les deux fexes , dont l'efprit à 
le Jens font tous les frais , fans que le cœur y ait la moin- 
dre part. On peut, dit M. de la Rochefoucault, trouver 
des femmes qui n'ont jamais eu de galanterie ; mais il eff 
rare d'en trouver qui n'en aient jamais eu qu'une. 


La galantetie n'efl quete connue qu'en France, où la 
mode , qui influe sut les mœuts, Jait consistet la gloire 
d'un Jexe dans ce qui fait la honte de l'autre , dans la Ju- 
eut des bonnes Jottunes. 
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PETIT PARANGON GROS ŒIL, 


Le. caufes de notre ignorance , dit M. le Marquis 
d'Argens, procedent donc premierement du manque de 
nos idées ; fecondement , de ce que nous ne pouvons. 
découvrir la connexion qui eft entre les idées que nous 
avons;troifiemement, de ce que nous ne réfiéchiffons pas 
affez fur nos idées; car fi nous confidérons en premier 


lieu , que les notions que nous avons par nos facultés , 


n'ont aucune proportion avec les chofes mêmes ,puifque 


nous n'avons pas une idée claire de la fubftance même , 


qui eft le fondement de toutle refte ,nous, &c. 


PETIT PARANGON GROS ŒIL. 


OA comme ces atomes, ou parties fubtiles qui nous 
Jontinfenfibles, font parties aélives de la matiere, & les pre- 
miers matériaux dont elle fe ert,  defquels dépendent les 
Jecondes qualités & la plüpart des opérations naturelles, 
nous fommes obligés, par le défaut de leur notion , de refter 
dans une Ionorance invincible de ce que nous voudrions 
connoitre à leur Jujet, nous étant impoffible de former au- 
cun jugement certain ,n ayant de ces premiers corpufcules 
aucune idée précife à diflincte. 


S'il nous étoit poffible de connoître pat nos Jens ces 
païties déliées 8C Jubtiles , qui Jont les patties actives de 
la matiere, nous diffinguctions leurs opérations méchani- 
ques avec autant de facilité qu'en a un Hoëloget pout con- 
noëlte la taison pat laquelle une montre va ou s'atcête. 
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GROS-ROMAIN ROMAIN. 


L E corps eft cette fubitance étendue, qui compofe la feconde 
partie de nous-mêmes. Si nous n'étions que des fubilances fpirituel- 
les, nous pourrions ne nous occuper que de ce qui regarde F'efprit; 
mais les befoins de la nature nous font continuellement fentir la 
néceflité de prendre foin de nos corps | 

Le corps eft l'agent de l'ame, ainfi nous devons Fentretenir 
comme un ferviteur fidele : mais aufli nous devons le tenir tou- 
jours dans la dépendance , & prendre garde qu'il ne fecoue le 
joug de la fervitude , & n'ufurpe l'empire: c'eft ce qui arrive, 
lorfque nous nous livrons aux paññons violentes; car encore une 
fois, nous pouvons réfifter à leurs efforts. 


GROS-ROMAIN ITALIQUE. 


L E courage efi une ardeur impatiente d'attaquer. Il ne craint, 
ni le péril, ni les difficultés, Un fait courageux , dit Montagne, 
ne doit pas conclure un bomme vaillant. Celui qui le feroit bien 
à point , le feroit toujours & à toutes occafions. Si c'étoit babi- 
tude de vertu Ÿ' non une faillie , elle rendroit pareillement un 
bomme réfolu à tous accidents , tel feul qu'en compagnie , tel 
en champ clos qu'en une bataille : car quo: qu'on die, il ny a 
pas autre vaillance Jur le pavé © autre au camp. 


Auffi courageusement porteroit-il une maladie en Jon Ut, 
qu'une blessure au camp , À ne craindtoit non plus {a mott en 
Ja maison qu'en un assaut. Nous ne «wvertions pas un même bom- 
me donner dans la brèche , d'une brave assurance , & Je tout- 
mentet après comme une femme de la pette D'un procès ou d'un 
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S. AUGUSTIN ROMAIN. 


L,, 1R & Îles manieres rendent gra- 
cieux , dit M. P Abbé Girard , F'efprit & 
l'humeur rendent agréable. On aime la 
rencontre d'un homme gracieux, il plaît: 
on recherche la compagnie d’un homme 
agréable ,il amufe. 

Les perfonnespolies fonttoujours gra- 
cieufes , & les perfonnes enjouées font 
ordinairement agréables. 

I! femble que c’eft plus par les manie- 
res que par Pair que tes hommes font 
gracieux , & que les femmes le font 
plutôt par leur air que par leurs manie- 
res, quoiqu'elles puiffent l'être par celles- 
ci; mais if s’en trouve qui, avec l'air gra- 
cieux, ont les manieres rebutantes. 


GROS-TEXTE ROMAIN. 


| L A volonté eft l'effet du confente- 
[| ment que nous donnons au jugement 
de Fefprit. C’eft un mouvement de 
l'ame, qui nous porte à l'aion en 
conféquence de la détermination de 


l'efprit, foit que nous foyons détermi- 


nés par la conviction, ou entraînés par 
fa perfuafon. 

Notre volonté détermine toujours 
nos actions: mais fouvent notre volonté 


eft incertaine, parce que notre raifon- 


nement n'eftpas clair. Le raifonnement 
eff obfcur, lorfque les idées ne font pas 
nettes. Ce défaut de netteté vient de 
notre ignorance. 
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S, AUGUSTIN ITALIQUE. 


f 
A peine le nouvel hôte, dit le Pere 
Brumoy , eft-il entré dans l'édifice qui lui 
cfË deftiné, que, fans qu'il lui joit connu , 
Jans qu'il fe connoiffe lui-même, une fe- 
Crete impulfion du corps l'avertir à coup 
sûr de ce qui peut lui être avantageux ou 
nujfible, Le plaifir à” la douleur fonr inf 
tinc®, L'un annonce le bien, à7 s’infinuant 
jufques dans les moëlles, ce rendre moni- 
teur perfuade à l'efprit de chercher ce qui 
Convient au corps, 


L'autre par un ta utile fait entie la 
presence du mal, Fuyez, s’écie la Dou- 
leur, l'ennemi rest pas loin, 
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GROS-TEXTE ITALIQUE. 


No. Jur tous les grands ta- 
lents qui rendent les bommes iluftres. 
S'ils Jont donnés aux impies, c'eft 


nr 27 


doujours pour le malheur de leur Na- \K 


tion &o° de leur fiecle. Les vaftes con- 
noiffances , empoifonnées par l'or- 


AE, A : ! : 


gueil, ont enfanté ces chefs > ces || 


docleurs célebres de menfonge , qui 
dans tous les âges, ontlevé l'étendard 
du fchifme > de l'erreur , & formé, 
dans le Jeéin même du Chrifiianifime , 
les fecles qui le déchirent. 

Ces beaux efprits Si vantés » À 
qui par des talents heureux ont tap- 


ptoché leur Jiecte Du goût & de la f 


potitesse des Anciens , Roc, 
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NOMPAREILLE ITALIQUE,. 


NOMPAREILLE ROMAINE. 


i O. quitte pour unt:ms, on abandonne pour toujours. On L AFFECTATION efiune maniere empreffée d'étuler des qua- 
dités gu'on fent qui nous manquent d7 que nons voudrions 


quitte fouvent fa femme pour la reprendre ; mais onn’aban- 
avoir. On n'eft jamais fi ridicule , dit M, de Lx Ro:hefoucault, 


TRE T Dane 


donne fon pays qu'avec le de:f.in de n’y plus retourner. 
z S’abandonner marque la foibleffe de la nature humaine, par les qualités que lon a, que par celles que d'on afede 5 
Fa il figniñe fe laiucr aïler ; fe livrer eft plus fort, & dénote une d'avoir. À 
ë Toute afedation finit par fe décéler, dr l'on retombe adore # 


volonté plein: & entiere. On dit «’un caraëtere foible & 


faciie qu’il s’'abandonne ; on dit d’un homme pañfionné qu’il au-dejous de fa valeur réeile. On ne fe venge point à demi 


ï: fe 1ivre : lun ne peut réfifier à Patirait du plai:r, & ’auire d'avoir été dupe, Soyons donc ce que nous fomnus , n'ajoutons À 
ji Je recherche avec ardeur. ; | rien à notre caraclere, tächons Seulement d'en retraucher ce É 
La On abhorre ce qui infpire horreur, on détefte ce qui eff qui peut être incommode pour les autres dT @ungereux pour ù Fe 


tous mêmes ; ayons de courage de nous foufiraité à lafervitude 
de da node fans païfer des bornes de 4a raïfon. 

L'affeäation eff donc, comme nous avons dit, une maniere 
dimiter & de montrer des qualités qu'on R’a pas. 


É méchant , on haîtce qui déplaît. Qn haïit ure perfonne parce 
qu’elle eft d’un commerce dur dans la fociété ; qu'elle eft 
cauftique , & qu'eile a esprit de domination, quaud elle eft 
contrariante & o:iniâtre ; nous la . étcftons quand elle a 
commis que;que afion de noirceur ; & nous Pabhorrons 


quan. cile ef coupable de crimes qui fonlconire nature. MIGNONNE ITALIQUE. à) 
MIGNONNE ROMAINE. A défiance eff la crainte d'être trompé par les gens qu'en ne à 
4 Ï RE ; éonnoît pas ; 4 méfiance fl br crainte d'étre trompé par les gens 4 
\ 5 nec ? A bete à ni A a FRE quon fospeunne de mauvaije foi d7 de duplicité. ï 
u’uit ï ie a ouh cute dont un Les une La défiance ff Lefei d'une prudence écair te par l'espériènce, @ ë 
En ui Ge LE re FT Pre NO Len EI connoifitace des hommes ; (4 méfiance <Jl l'effet du tempérament ù ps 
B f : SE ni avoranie, Lans q 8 æilancolique, natureltement crain if à Joapconnei«. : 
; ton con'raire, ve HORS, FT ps ee É: 
La dureté eft l'infenfibilité desmaux qu'endurent les mifé- de sn ss “ res Rue bonne opéiion des gens dont ji 
, 6 “ û + _ r à LA 4 3 L + . [2 7 à 1 
tables; = se Race du sur tu vient du Ne pee re La méfiance va plis loin, 7 à toujours muuvaife opinion de HA 
vicilles ee ont Norme na P sh ee ceux dont cile fe mifie ; enfin Pun n'ef défutnt, que patrce qu'il ne “ 
nl SE le cœur s’ufe : c’eft que l'expérience conn Ët pus ceux à qui il a ufiiire, dr l'autre parce qu'il en penfe 3 
: à es : Fo = mari. ê 
’éducat tructi e 4 ; : ÿ 
De NE A le FE ae po posns & Le Jage Doit fe.Défier de Jes jugemens , 7 Des faveurs De lat for- ï 
ans, tant pour ce qui reg > 4 Fe tune ; mis Il Doit apporier Dans le commerce de lur fociéié une Cone 
le corps. fiance éclairée. 

à PETIT-TEXTE ROMAIN. PETIT=PEXTE IT ALIOUWUE, 
| : 
| L.. UMANITÉ eft Pamour des hommes : c’eft de S prejugés Jont les opinions que nous re— ; 
un fentiment de bienveillance qui nous excite à cevons des autres fans les approfondir. Nous ne 2 
Î faire leur bonheur, foit par nos confeils, foit par devons recevoir aucun principe , que nous ne La 
JT _ notre exemple où nos bienfaits; c’efi le principe l'ayons d'abord fournis x lexumen de la raijon. É 
au bien moral. Un préjuge , dit M. Ductos, n’eft autre choje . 


: ; 2 " Es : Sn) 
d L'humanité eft le fruit d'une bonne éducation, qu'un jugement porté on admis jans examen , pi 


& d'un amour propre éclairé, qui raifonne fur fes er peur ètre conféquemment une verilé ou une ? 
véritables intérêts: c’eft auf fouvent leffet d'un erreur. Le 
heureux tempérament. Les perfonnes douces & Les préjugés nuifibles à la Jociéré ne peuvent É 
eclairées font naturellement portées à Pamour de être que des erreurs, à ne jçauroient être trop pe 


! Æ : à 
| l'humanité : l'effet du bonheur eft de chercher à combattus. On ne doit pas non plus entretenir 


#e communiquer, des erreurs indifiérentes par elles-mèmes, s’ily | 

L'humanite ,ce fentiment noble qui nous affecte en a de telles: imais celles-ci exigent de la pri- L 
de compañfñon ou d'amour pour nos femblables, dence ; il en faut quelquefois mème en combat= £ 
nous fait participer en quelque forte au bonheur dant le vice, LE 


A Pégarà des préjugés qui tendent an bien de ‘ 
fa societé, êr qui sont des getmes de vetins ,on à 
peut êite sUT que ce sont des vétités qu'il faut 
zespectez à suivre. 


dle la divinité, qui fe plait à chérir, à conferver, 
à fecourir ka nature humaine. 
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PETIT-ROMAIN ROMAIN. 


O, diflingue deux fortes de délicateffe ; la déli- 
caiefle des femimens & celle de Pefprit. La déli- 
caiefle des fentimens eft une difpoñtion de l'ame 
qui fe porte naiurellement & fans eflort à tout ce 
qui eff beau , bon & honnête, qui sy complait 
& qui chérit mème ceue qualité dans les autres. 
La délicateffe, dit Madame de Lambert, découvre 
mille beautés & rend fenfbles à mille douceurs 
qui échappent au vulgaire. Ceft un microfcope 
qui grofit pour un certain temps ce qui eft im 
perceptible aux autres ; elle fair Paflaifonnement 
de tous les plaifrs. Se pourroit-il que nous procu- 
rant tant d'avantages , elle ne für pas fouhaitable 

If eft pourtant aïfé de remarquer combien elle 
caufe de dégoins : rarement coment des autres, 
jamais content de foi-même, &c. 


PHILOSOPHIE ROMAINE. 


(BE font nos revenus qui doivent régler notre 
épenfe : celle qui les excede eft non-feu— 


lement nuifible aux prodigues & aux faftuieux. 


mais elle le devient même à la fociété. On 
commence par confumer fes biens , & fou. 
vent on finit par ruiner les autres. 

Il feroit utile pour le bien de l’état, & 

ur le bonheur de chaque particulier , qu'on 
établit des loix fomptuaires. Je fens que cette 
propolition a befoin de preuves; mais ce n’eft 
point ici leur place, 

On diroit à voir la plupart des Grands de 
ce liecle , que la naïffance eft un titre pour 
ne pas payer fes dettes. 


CICERO ROMAIN. 


[. regne à Paris une certaine indifférence 
générale , qui multiplie les goûts paflagers, 
qui tient lieu de liaïfon, qui fait que per- 
fonne n'eft de trop dans a fociété, que 
perfonne n’y eft néceffaire ; toutle monde 
fe convient ; perfonne ne fe manque ; Fex- 
trême difhpation où lon vit . fait qu'on 
ne prend pas aflez d'intérêt les uns aux 
autres pour être difficiles ou conftans dans 
es liafons. On fe cherche peu , on fe 
rencontre avec plaifr,on s’accueille avec 
plus de vivacité que de chaleur, on fe perd 
fans regret ou même fans y faire atten- 
ton. 


RARES RE SEE 


PETIT-ROMAINITALIQUE, 


L AMOUR de fympathie a pour but la jouif- 
Jence des Jentimens du cœur; il s'entretient jar le 
commerce de ces mêmes Jentimens , & par une con= 
Jiance inutuelle, Je ne nie pas que Le plaïifir des 
Jens ne Je mèle quelquefois à des fentimens plus 
delicals ; mais ce n'efi que d'une maniere acceffoire ; 
& point du 1our efentielle, Cela eff fi vrai, que 
l'amour naît fouvent dans l'enfance qui ne connoït 
pas le bejoin du iempérament, Réuniffez donc deux 
perjonnes qui n'en aient point, ce gui n’eftpas im- 
pollible , & vous aurez cet Amour Platonique qu'on 
regarde comme une chimere , à” qui eft néanmoins 
exiflant, 


Cetamour, dit Fiuion, est un entrepreneux de 
grandes choses, Maïame De Lambezt ajoute: L'es- 
ptit qu'if donne est vif &ÿ lumineux ; tien ne peut 
plaire à l'esprit, qu'il n'ait passé par Le cœur, 


PHILOSOPHIE ITALIQUE. 


Le connoiffance d'un art eff la colle&ion 
d'une certaine quantité de principes , qui n'ont 
pas aflez de certitude pour mériter Le nom de 
Jcience. On fe fert auffi quelquefois du terme 
de connoiffance pour celui de notion , & dans 
felte acception, on peut dire : combien de gens 
voil-on tous les jours, qui, pour avoir de le- 
8eres connoiffances fur beaucoup de chofes , 
croient pofféder la ftience univerille. 


Il y a une certaine mesure de connoëssances 
utiles que les hommes ont eu de bonne heure ; 
connoissances auxquelles ils n’ont guere ajoute; 
& n'ajouteront guere, 


CICERO IT ALIQUE, 


ÎN. OS devoirs font les obligations que 
nous impofent les loix divines àT humaines, 
Chaque état, chaque âge, chague condition 
a Jes devoirs, 

Nous devons à Dieu, comme créateur, 
de l'adoration ; comme confervateur ; l'exi- 
ge de la reconnoïffance ; comme maître ab- 
Jolu , nous lui devons une foumifion entiere 
a fes volontés, 


L'humanité est le second de nos evoirs : 


qui ne vit que pour soi, n'est pas Digne De 
vivre, Nous devons à tous les hommes 9e 
l'amour ; De la compassion & des services, 
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/ OUvent le courage héroïque 
N’eft qu'un fantôme chimérique 
Que foutient la profpérité, 
Et fi l'or s’éprouve à la flamme, 
La véritable grandeur d’ame 
Sè’prouve dans l’adverfitèt 
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Qui peuvent fervir aux Mémoires de FAcadémie des Sciences. 
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Le S Cadres qui fuivent, fondus de la même matiere que les caracteres, 
ont un avantage que n'ont pas les cadres en taille-douce gravés fur cuivre. Ces 
premiers fe rencontrent toujours carrément avec la page, tandis qu'au contraire 
ceux de cuivre, étant imprimés féparément, ne fe rapportent jamais bien avec 
limpreffion des lettres, & font même ordinairement de travers. Ici, le coup de 
prefle étant toujours égal de teinte avec les caracteres , on ny voit pas ce dif- 
cordant de la prefle qui fe tiouve de la planche de cuivre avec Fimpreflion des 
lettres. 


La répétition du même Médaillon, que Fon voit renfermé dans ces quadres, 
n'a été faite, que pour y placer à côté, des Trophées , qui ont rapport à tous 
les Arts & les Sciences ; comme le Commerce, la Marine & autres, cc. &c. 
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di fur tous (es GPS des (orracteres ; 


QUI peuvent fe compofer de telle longueur & largeur que l'on fouhaitera , ÎR 
étant juflihés fur tous ces Corps, & pourront fervir également à faire des lignes de |} 
Vignettes. 
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J'ai par ordre de Monfeigneur le Chancelier , FEffai d'une nouvelle 
Typograpbhie , dédiée au ROI. M. Luce, à qui l'on nen peut contefter l'in- 
vention, y prouve aux Amateurs, que l'art des Garamonds étoit encore fufcep- 
tible de perfection dans la forme des Caracteres, dans la juftefle des approches 
& dans la beauté du coup d'œil. 


Fait à la Bibliothéque du Roi, ce premier Juillet 1771. 
CAPPERONNIER. 


PRIT V LEE UG Et Er IOT; 


Le PAR LA GRACE DE DIEU, ROI DE FRANCE ET DE 
NAVARRE : À nos ames & feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maïtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confei, 
Prévôt de Paris, Baïllifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Juf- 
ticiers quil appartiendra : SALUT. Notre bien amé le Sieur LUCE, notre 
Graveur, Nous a fait expoler quil defireroit faire imprimer & donner au Public, 
un Effai d'une nouvelle Typograpbie de fa compolition , ornée de Vignettes, 
Fleurons , Trophées , Filets, Cadres & Cartels, inventes , deflinS, & exé- 
cutés par lui-même : sil Nous plafoit lui accorder nos Lettres de Priviléges pour 
ce néceffaires. À ces caufes, voulant favorablement traiter er lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer led. Guvrage 
autant de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre & débiter par-tout 
notre Royaume, pendant le temps de fx années confécutives, à compter du 
jour de la date des Préfentes. Faïfons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & au- 
tres perfonnes , de quelque qualité & condition quelles foient, d'en introduire 
d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance, comme auffi d'impri- 
mer, ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire led. Ouvra- 
ge, ni den faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce puifle être, fans 
la permiflion exprefle & par écrit dud. Expofant, ou de ceux qui auront droit de 


lui, à peine de confication des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'a- 
mende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel. 
Dieu de Paris, & l'autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de lui, 
& de tous dépens, dommages & intérêts : A la charge que ces Préfentes feront 
enrégifrées tout au long fur le Régilre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de Ja date d'icelles ; que limpreffion dud. Ou: 
vrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier & beaux 
caractères, conformément aux Réglements de la Librairie, & notamment à celui 
du 10 Avril 1725 , à peine de déchéance du préfent Privilége ; qu'avant de 
lexpofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à Fimpreffion dud. Ou- 
vrage , fera remis dans le même état où Approbation y aura été donnée, ës 
mains de notre très cher & féal Chevalier, Chancelier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur de MEAUPEOU ; Quil en fera enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle dudit Sieur de MEAUPEOU : le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir led. 
Expofant & fes ayans-caules, pleinement & paifiblement, fans fouffur qu'il leur 
foit fait aucun tronble où empêchement. Voulons que la copie des Préfentes , 
qui fera imprimée tout au long, au commencement ou à la fin dud. Ouvrage, 
foit tenue pour dûement fignifiée , & qu'aux copies. collationnées par Fun de 
nos amés &@& feaux Confeillers-Sécrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
Fexécution dicelles , tous actes requis & nécellaires , fans demander autre per- 
miflion; & nonobftant clameur de Haro, Charte Normande , & Lettres à ce 
contraires : CAR tel eft notre plaïfir. DONNE à Paris, le quinziéme jour du 
mois de Juillet, l'an de grace mil fept cent foixante onze, & de notre Regne le 
cinquante fixiéme. PAR LE ROI EN SON CONSEIL. 
LEBEGUE. 


Regiftré Jur le Regiftre XVIII de la Chambre Royale à Syndicale des Libraires 
d? Imprimeurs de Paris , N°. 1667. fol, f12 , conformément au Réglement de 172 >, 
qui fait défenfes art. 14. à toutes perfonnes , de quelque qualité d” condition , autres 
que les Libraires 7 [mprimeurs , de vendre , débiter , faire afficher aucuns Livres pour 
les vendre en leurs noms , Joient qu'ils s’en difent les Auteurs au autrement ; à7 à la 
charge de fournir à la fuSdite Chambre , neuf Exemplaires prefcrits par Particle 104! 
du même Reglement, À Paris, ce 23 Juillet 1771. 


J HERISSANT, Syndic. 


EXTRAIT DES REGISTRES 
de PAcadémie Royale des Sciences, 
du 22 Février 1772. 


Nous avons examiné, par ordre de l'Académie, le projet & les Poinçons 
d'une nouvelle branche de Typographie, propofée & déja mife en exécution 
par M. Luce, Graveur du RO1, & employé pour lImprimerie Royale, 


Indépendamment des Caraélères exécutés par cet habile © laborieux Ar- 
tfie , qui depuis long-temps ont métité le fuffrage du Public, il prédente des 
Ornements en piéces de rappott , qui fe fondent de même , ® dont les Ma- 
trices Jont fi bien jufüfiées , qu'elles Je joignent très exactement poux former 
des Culs de lampe , des Vignettes , des Cartouches allégoriques de toute efpece, 
qui pourront Je renouveller dans tous les temps , par le moyen des Poinçons 
d'acier © des Matrices , comme les Caracières d Imprimerie, Tous ces Orne- 
ments qui Jont compofés avec beaucoup d'intelligence & de goût, s'imptime- 
ront avec la lett:e , À donneront une teinte égale , ce que ne peut faire la 
Taille-douce qui eft d'ailleurs bien plus difpendieuSe, Nous penfons que l'in- 
vention & le travail de M. LUCE , auquel il a néceffairement employé 
beaucoup de temps ®Ÿ de dépenfe , ajoûtant a Ja Typographie une partie 
des Ornements qu'elle a empruntés jufqw'ici de la Graväre en Taille-douce, 
méritent d'être encouragés & approuvés par l'Académie. 


Signé, DE MONTIGNY, & DE FOUCHY. 


Je certihe FExtrait ci-deflus, conforme à fon Original & au jugement 
de l'Académie. À Paris, le 23 Février 1 772. 


Grau Jean De Foucf Ÿ 


Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des Sciences. 
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